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Pourquoi l’Education Nouvelle ? 
 
Une société en crise travaillée par des aspirations et des exi-
gences. Une société où prédomine la loi du marché, tend à 
l’uniformisation des cultures et des pensées, exige une adapta-
bilité permanente des individus souvent dans le déni du sujet 
singulier et du sujet social. Ceux-ci, comme des marchandises, 
sont mis en concurrence, au nom de la productivité et de l’effi-
cacité. [...] 
Un autre monde est possible que celui de la compétition 
libérale. Des aspirations à d’autres valeurs et d’autres prati-
ques s’affirment. Elles redonnent sens aux valeurs d’égalité, 
de liberté, d’engagement et de réciprocité, interrogeant les 
rapports de pouvoirs. [...] 
Notre pari philosophique : tous capables. Chaque enfant, 
chaque adulte, chaque peuple a des potentialités immenses 
trop souvent insoupçonnées et sacrifiées. Le pari du « tous 
capables » bouleverse et travaille les conceptions dominantes 
du savoir et de la création et les modes de transmission des 
savoirs et de la culture. [...]  
Ce pari fonde une conception de la démocratie qui, à travers 
des apprentissages solidaires, permet de penser l’homme 
dans sa dimension singulière et sociale. Ainsi se réactualise 
notre combat fondateur pour une culture de paix. L’Éducation 
Nouvelle ne peut se circonscrire aux lieux traditionnellement 
dévolus à l’éducation. Elle travaille, en tous lieux et avec tou-
tes personnes, à élaborer des idées et des pratiques qui soient 
leviers d’émancipation solidaire [...] 
Restituer aux savoirs et aux cultures leur dimension d’éman-
cipation et de civilisation. Les savoirs et les cultures ne sont 
pas des produits finis et indiscutables. [...] La complexification 
des savoirs et le dialogue des cultures nécessitent l’invention 
de nouvelles capacités permettant d’affronter les problèmes 
globaux et transversaux. Ainsi la transdisciplinarité, l’inter-
culturalité, le travail de la langue et des langues prennent une 
nouvelle dimension. [...] 
Pratiquer l’éducation nouvelle : une dynamique de transfor-
mation. Il n’y a pas d’éducation qui se suffirait de "bonnes 
méthodes". Toute éducation est un lieu de transformation et 
donc de confrontation, un lieu de construction des savoirs et 
de construction de la personne. [...] 
 
Le texte intégral peut-être lu sur le site : www.gfen.asso.fr 
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Une participation aux frais est prévue :  

15 € (adhérents) 
25 € (non-adhérents) 

pour le week-end. 
 

La participation est ouverte à tous :  
parents, enseignants, éducateurs,  

formateurs... 
  

Il est toujours possible 
d'adhérer au GFEN  

et de s'abonner à  
la revue DIALOGUE.  

  

« "L'illettrisme, osons en parler" agit 
depuis 4 ans pour sensibiliser l'opinion 
publique et montrer par ses actions que 
les difficultés de lecture ou écriture 
n'empêchent pas d'avoir d'autres com-
pétences. Ce n'est pas parce qu'on ne 
sait pas lire le journal qu'on ne peut pas 
comprendre l'actualité et analyser le 
monde dans lequel on vit… » disent-ils. 
«A l'association "L'illettrisme, osons en 
parler", on sait qu'il faut du courage 
pour passer la porte d'un centre de for-
mation en alphabétisation, que la honte 
et la peur d'être démasqué peuvent 
conduire les personnes à rester dans la 
clandestinité… » ajoutent-ils… 
http://verviers.lire-et-ecrire.be/content/
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Cette année 2007-2008, dans le cadre des week-ends 
du GFEN Provence, nous voulons réfléchir à la ma-
nière dont fonctionne l'intelligence humaine et à quoi 
s'alimente notre désir de savoir et d'agir. 
 
Au-delà de "la tâche" (écrire, calculer, produire plastique-
ment, faire une recherche, animer une réunion, gérer une 
classe, coopérer dans un projet), c'est l'activité mentale 
qui nous intéresse. Comment se met-elle en mouvement ? 
A partir de quoi : d'une urgence, d'une envie, d'une de-
mande, d'une contrainte ? Qu'est-ce qui nous mobilise ? 
Quelles sont, dans cette mise en mouvement, la part du 
sujet et celle du groupe ? Quel rôle joue le dispositif de 
l’atelier ? Qu'est-ce qu'une situation facilitante ? Et l'ima-
ginaire, le rêve, l'utopie dans cela ? 
 
"tous capables", sachant que le moment du démar-
rage est essentiel. Valeurs et pratiques innovantes y sont 
convoquées à leur plus haut degré ! Mais cela ne suffit 
pas. Quel environnement créer ? Comment continuer, 
c’est-à-dire soutenir la dynamique enclenchée, le projet 
d'apprendre et de coopérer, pour que la construction soli-
daire des savoirs nous fasse grandir ensemble en humani-
té ? 
 
Cette interrogation, à un moment où des défis nou-
veaux se présentent à nous, croise pédagogie, action et 
transformation car le devenir de nos sociétés et du 
monde est aussi entre nos mains ! Le désir d'appren-
dre, amène à développer de nouvelles formes de coo-
pération entre les hommes dans la perspective de pro-
mouvoir une Culture de Paix.  

Ce qui nous met 

à l’ouvrage … 
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Les ateliers d'écriture du GFEN reprennent en 2008 
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Les prochains week-ends  "Ce qui nous met à l’ouvrage… » 
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Le café "Dialogue" 
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Et en France ? Plus de 10 % d’enfants en 
difficulté en lecture et écriture à la sortie 
de l’école ? Combien d’adultes dans le 
monde du travail sont dits « en situation 
d’illettrisme » ? 
 
Le projet de ce week-end est d’explorer, de 
l’école à la formation en passant par la vie 
citoyenne et le travail, des pratiques alterna-
tives qui incluent au lieu d’exclure, qui ci-
mentent les solidarités au lieu d’isoler, qui 
émancipent au lieu d’aliéner.  
 ,  

Notre intervenante, Pascale Lassablière est formatrice à Verviers 
(Belgique) dans le réseau Lire-et-Ecrire. Elle accompagne depuis 
quatre ans l’association « L’illettrisme, osons en parler ! » qui 
s’est fixé pour objectif de lutter contre l’isolement et le repli sur 
soi de ceux qui n’ont pas ou peu fréquenté l’école et n’ont pas pu 
accéder à la maîtrise du lire-écrire au cours de leur scolarité ou 
qui l’ont perdue.  

Samedi 24 novembre (14h30 - 19h00) 
 Dimanche 25 novembre 2007 (9h00 - 13h00) (Repas ti rés du sac) 

 
Maison de la Vie Associative  (à 3 min de la gare SNCF)  

Quartier des Défensions  - Avenue Marcel Pagnol  13400 Aubagne 
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http://verviers.lire-et-ecrire.be 

Les différents temps du week-end 
Co-animation :  
Joëlle Anton-Michel, Denis et Elisa Grandjean, 
Pascale Lassablière, Odette et Michel Neumayer. 
 

· Compétences et savoir-faire développés 
au quotidien par ceux qui ne maîtrisent 
pas la langue. Une exploration collective. 
(Samedi après-midi). 

· La dimension du projet collectif dans la 
construction d’une image de soi et des 
autres. Un atelier « Sosie » à propos d’un 
colloque international d’adultes apprenants 
tenu en Belgique en juin 2007. (Samedi 
après-midi) . 

· Posséder les « savoirs de base » ?  
Le fameux « lire, écrire, compter » et ses 
effets (pervers ?) ! Une interrogation criti-
que à propos du rapport au savoir et des  
notions de « remise à niveau », de remédia-
tion.  (Dimanche matin) 

· « Pourquoi le détour par la création 
avec des publics dits « en difficulté » ? 
Un atelier de création pour penser les rela-
tions entre émancipation des personnes et 
appel à l’imaginaire. (Dimanche matin)  

· Quels outils pour sensibiliser et agir au 
quotidien dans les lieux de formation, les 
écoles, la vie associative et citoyenne ? 
Une réflexion en guise de conclusion. 

 


